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Le garde-meuble de Soyaux (16) part en fumée : "Il y avait toute ma maison"

Jeudi, un incendie provoqué par des travaux de soudure a détruit le garde-meuble Home-Box. Les 300 boxes étaient tous loués
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Le feu s’est rapidement propagé dans les boxes du garde-meuble.


Sandrine, 22 ans, est postée au milieu de la route, en larmes. « La machine à laver, le frigo, le canapé, la chambre à coucher, les vêtements d’hiver, la vaisselle… Il y a toute ma maison. »

Sous ses yeux, hier matin, l’immense panache de fumée dégagé par l’incendie de Home-Box, un garde-meuble de Soyaux, en contrebas du siège du Crédit agricole. Le temps de la construction de son pavillon, à Saint-Estèphe, la jeune femme louait l’un des 300 boxes mis à disposition. Autant de tranches de vie parties en fumée.

Le feu s’est déclaré sur le coup de 10 h 15. Un artisan et son apprenti effectuaient des travaux de soudure sur une cloison extérieure, en vue d’une extension du garde-meuble. Le feu a aussitôt pris dans les affaires du boxe attenant, rempli à ras bord. « On était dans la nacelle, le temps de descendre, de faire le tour, de rentrer dans les boxes, c’était en feu », raconte l’artisan, assis sur un talus, hagard.

Il continue : « On a coupé le cadenas du box, il était rempli jusqu’à la gueule, on a vidé tout ce qu’on a pu vider. » Les quatre extincteurs n’ont pas suffi à venir à bout du début d’incendie. Très vite, il a fallu battre en retraite dans l’épaisse fumée. Légèrement incommodée, l’unique employée du site a été transportée à l’hôpital de Girac.

« On est responsable du malheur des gens… mon Dieu, mon Dieu », souffle l’artisan, la tête dans les mains. À l’arrivée des pompiers, le feu affleurait déjà au niveau de la toiture.

Si le bâtiment de 1 400 mètres carrés a les apparences d’un entrepôt lambda, l’intervention des secours s’est avérée délicate. Le spectre de la structure métallique qui plie sous l’effet de la chaleur a dissuadé les pompiers de s’aventurer à l’intérieur : « Il y a des risques d’effondrement, on ne peut pas engager de personnel », explique le capitaine Bruno Pecqueux, responsable du Centre opérationnel d’incendie et de secours (Codis).

Cinq lances à eau, dont une au bout de la grande échelle, et une quarantaine d’hommes ont été déployés pour « refroidir » la structure. En fin de journée, alors que le bâtiment se consumait encore, la voie était enfin ouverte à des engins de chantier chargés d’enlever les tôles du toit : la dernière étape avant d’engager des équipes à l’intérieur.

Deux bâtiments étaient accolés l’un à l’autre. Le premier a été entièrement détruit, et la toiture du second, côté Crédit agricole, s’est affaissée en partie. Sauvera-t-on quelques affaires ? « On ne sait pas si l’ensemble des boxes est touché », commentait avec précaution le capitaine Pecqueux, hier soir.

Une chose est sûre, les 300 boxes étaient tous loués. Le préjudice s’annonce considérable : « C’est douloureux pour tout le monde, les clients nous ont confié leurs biens parce que la sécurité y était assurée », répond François Zehoual, gérant de Home-Box, société fondée en 2008.

« Ma priorité, c’est que les gens traumatisés le soient le moins possible. L’entreprise est assurée comme il se doit : c’est entre les mains des assurances. Elles sont déjà intervenues. » Tous les fichiers informatiques ont été récupérés. « On va monter un bureau de substitution et appeler les clients, un par un », promet-il.

Soyaux · Faits divers · Angoulême
